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esýt pour gagner le seuil de qc.elque
sanctuaire dédié l Marie. Inutile de te
décrire toute la soleminit6 que l'aoa
apporte datas les cérémotnies du mois de
la Vierge Immaculée. Tout y est mis
en oeuvre pour nuoîrrir la foi et l'amour:-
parole divine, aiaoîîcée chaque soir
avea tout le feu et l'éloquence drainati-
que propres aux Italienis, chants et
musique <lu mueilleur goût, prière3
publiqjues, bénédictiona du Trrès-Slit
sacremnat, rienai ae manque à ces fêtes
intimes et touchantes. Quelle suavité l
Quelld ferveur h Il y a là dle quoi re-
muer les âmies les plus insenisibles, et]
fLire vibrer jusqu'aux cordes les pîlus
secrè.tes du coeur hîuain. Si la nature
dle Romne a des beautés qui enchantent
le maois de Marie a quelque chouse <le
plus beau, (le lus doux encore, (les
accenits qui parlenat 1 l'âme et lui l:ais-
sent decs émnotionas iuudéfiaissablc.

L'ot aime surtout à se laire aile
place à travers la foule, qui eancomabre
chaque jour l'Eglise de Sb Andrée dele
Frait", à dleux pas dii collège. P>ourquoi ?
C'est qu'on peut y prier, le regard et le
coeur tournés vers cet autel béni, où la
main dle M1arie, dans une apparition
iniraculeuse, toucha ian jour lMime eia-
durcie d'uni pauvre Juif, M. de .R.atis-
bonîne, venu là pour obéir au simple
désir d'un ami. Ce souvenir est tou-
jours présent ceamme titi gage vivant de
la miséricorde du coeur de Marie, et
comme un baume qui renîd la p>rière
mille fois plus odoranîte il ses yeux.

Je t'ai proné, c!iee ami, au travers
de la vil a florghèip, pour te faire alssis-
ter ensuite aux exercices dii miois <le
Marie, conime on les fait àl Rome. Que
mue reste-t-il de plus ? A te dire quel-
ques moets, Saisg autre transition, si tu Ile
veuax bien, d'un célèbre î>è-leriniage, donît
tu cnnais le inm sans doute, et aut quel
sont attachées dc nombreuses iandul-
gences. Je parle de la visite aux sept
Basiliques de Roame. St-Philippe de
Néri avait établi pour ses frères <le l'O
ratoire la pieuse coutume de visiter deux
fois l'an les sept premières basiliques de
Rome, en accompagnant ce saint pèleri-
nage de prières et de chants propres à
toucher le coeur de Dieu. Cette pensée de
St P>hilippe a tracé une voie que bien
des chirétiens ont suivie après lui, et le
pèlerinage aux sept Basiliques est aussi

passé, dans les traditions de notre
collèg-e.

s'est hier, le 17 mai, prme our de
la neuvaine faite en l'=oîau de St
Philippe, que nous avions le bonheur
de parcourir eu 2eatiers, bénis par les
pas du glorieux saint. Mais la distan-
ce eit grande:- aussi est-ce la coninuan
de fàire la veille la première visite de
St-PLiurre, aux sept autels privilégiés de
cette basilique. U'est oc. que nous fimues,
le jour de la Pentecôte au soir. Le Icade-

main, poursuivant notre route, nous
portions gaiemient nos pîas jusqu'au
tombeau dEt docteur des9 nations, à la
basilique de St-lati). Incendiée trois
l1bii, !St-1>laul est toujours sortie triin-
plianite <le ses ruines, comme pour muar-
quer les triomphes immnortels sur le
mil <le la vérité et dle la justice, qui
trouviè-renit uit si noble telle danas la
bouchme (le l'Apôtre. Sans parler de la
coul!ossion, on admire entre autres elle-
ses, les portraits de tous les Papes, enl
tuosaîques du plus bel ciret. Si St-Pu
n'égale pas cil grandeur et en richesse
la basilique dle St-Pierre, c'est qu'il
convenait de faire briller aux yeuax des
géîîérations la gloire du premier Chef
de l'glise, dans une oeuvre immortelle
et incompilar-able. Rome est enl tout
la sauvegarde de la hiérarchie.

.Nous quittons St-l'aul pour St-Sébas-
tic:: par la voie Appienne, eta chantatt
les Iltaniies des saints ou quelques hîym-
aies- sacrés,. Il y a dix-huit siècles, St
P>ierre, cédanît aux sollicitations des fidè-
les, S'en allait par la même voie, fuyant
lei persécutions de l'empereur .Néron.
Tout-à-c::1 , ô merveille 1 soit regard
s'arréte: il rewiounait le Sauveur lui-
mêmne, qui chaîgà de sa croix rentrait à
à lRone par le nilme chemin. Il Domi-
ne, quo vadis ?" Ce fut le cri de l'A-
liétre. "I Je vais, lui répondit Jésus,
subir un nouveau crucifiemnt!' St
Pierre comprit et revinat sur ses pas.
La mémoire <le ce fait miraculeux se lit
s;ur les murï d'un petit sanctuaire,
coÀmmie sous le nou de : "Domine, quo
vadis ?" Quelques inastants encore, et
nus sommes à &t-Sébastien, vieille
basilique, d'abord dlue à la fui du grand
Conîstantin, puis réédifiée depui. Ici
pas dte splendeur. Tfout est simple et
ustère, commie la vie dut martyr dont
le nom et Miâne planent sur ces lieux
pour les sanctifier. Même visite des
sep>t autels, et nous nous mettons de
nouveau en route pour St-Jean (le
Latran, sons les ardeurs d'un soleil de
juillet, et au milieu de tourbillons de
p>oussière, qui viennent ajouter aux
mérites du voyage lui-même.

St-Jeanl est la' cathédrale du Pape,
et son chapitre à la primauté d'honneur
sur tous les autres. La nef principale
est ornée de peintures représentant les
Prophètes, de magnifiques bas-reliefs,
nmais surtout des statues colossales des
douze apôtres, siar lesquelles l'oeil s'ar-
rête avec admiration.

De St-Jean à S:e-Croix de Jérusalem,
le chumin est court. Nous le parrou-
rons en chantant les sublime strophes
du Statal mar pour mieux retracer à
l'allie les péripéties de ce drame, dont
la basilique de Ste-Uroix et deStinée à
paerpétuer les auguste souvenirs. Cette
église, élevée en plutiieurs lieux Inar Ste
Uêélène, possè.lo les précieuses reliques de

la Passion. C'est soit plus beau titri à
la vénération et à la piété dms fidèles.

SL-Laurent hors les murs, où nous1
nous piortons ensuite, rappelle à la tué-
moire deux grands noms, l'un de soit
premier fbudateur Constantin, l'autre
de soit dernaier et inmmortel restaura-
teuîr, Pie lx. C'est là que les cendres
de ce grand t'oiffè repioseront unt jour,
sous ces voûtes que lui-mnime a enri-
chies de sa main. Martyr dlu 'X IX siù.
tce, il a voulu (lue son corps, qt-'atten-
dlent déjà les guiirlandles et le.; coureai-
lies, fut placé près du corps d'un grand
martyr des premiiers figes, pour que la
mort unisse dans un nieème sépulcre de

gloire ceux que la1 foi unit ici-bas dlaits
la maime fermeaté et réunit mainatenant
dans le nmême triomiphe, aut séjour des
élus.

Ste-Marie-Muijeure, que ntus vus:-
tions ensuite sous les regrards et la pro-
tection (le Marie, formait la dernitère
étape de notre pôlerinage. N~ous ne
pouvions mieux terminer ce pieux vo-
yuxge, qu'en venant prier près (le la con-
lesson, où se conserve la sainte créche,
berceau du Rédempteur et du divin Dis-
pensateur dle toutes les grâce. Peui de
temps après, un Te Deumn à notre cha-
ple couronnait cette journée. Partis
le matin vers 6 lirs, nous revenions
après 2 lira de l'après--midii, fatigués

muais contents, remerciant le Seigneur de
cette nouvelle faveur que nous lui de-
vions.

Cher ami, J'avais raison de te dire
que le mois de muai cit pour nous un
beau mois. Au fur et à mesure que
s'écoulent les semaines, Rome nous dé-
couvre toujours quelque nouveau trésor,
fait briller ù nos yeux quelque nouvelle
dévotion au tombeau des saints et dles
martyrs. C'est u cercle continu de
fêtes, de solennités, de pieuses cérémo-
ies, qui comme une digne couronne de

gloire, ceint le front de la reine des
cités, de la Roime catholique: Hecurcux
ceux à qui il est donné de contempler et
de baiser les joyaux de cette couronne!

Adieu!1
L...

'Foran et JzSc olia meminiwejuvabit!"
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Adieu.

La course annuelle de l'.4&dlle finit
cette semaine. Encore quelques jours et
nous nous séparerons pour cieuax longs
mois, quelques-uns =Cme pour toujlouri.
Au tertue de notre route nous ne ferons
pbas dc retour sur le passé, nous n'exa-
minerons pas si nous avons, oui ou non,
failli à notre devoir. A nos amis, à-noS


